
D Argentine est arrivé au Conservatoire cantonal
de musique un piano de marque sédunoise

Le pian o < Tavernieri

A 'gauche, M. Antoine Tavernier, tfotadalteur de la falbirique de pianos qui portent
. Son nom. Sèdumais, il iraslte proifondélment alttaehé à sa -vMe naltaile.

C'était en 1957. Pour la première fois souviendront toujours des premiers pas
depuis qu'il avait quitte sa ville natale
Antoine Tavernier y revenait tout ému.

Sion l'avait peut-ètre oublie , cor il
était parti en 1923, à l'àge de 20 ans.

Mais Antoine Tavernier , né à Sion le
20 juin 1903 — la méme année que no-
tre ' jour nal — songeait très souvent à
cette- cité qu'il aimait; à la famille de
Georges Tavernier , son frère; aux amis
d'ehfance. .

* .
Sur le sol argentin la vie n'est point

/cicale. Ils sont plusieurs milliers de Va-
laisans. Tous sont pftrttVà la- éécouverie
d'un monde nouveau , à la conquéte am-
bitteuse d'une situation que leur pays
ne pourrait jamais leur permettre. Ils
luttent dans un climat parfois irrespi-
rabte pour 'ces gens habitués à l'air pur
de 'nos montagnes. Souvent voués à la
solitude des grands espaces qu'ils dé-
frichent , ils meurent après s'ètre expo-
sés ,' dans leur élan , aux pires dangers
guettant dans la forèt , aux limites de
l'hórizon , les pionniers audacieux.

D'autres , plus forts , mieux taillés pour
la latte , volontaires et entètés , suppor-
ientj avec vaillance toutes les défaites
qui troublent ce rève de gioire et d'a-
ventures. Ils surnagent en se hissant à
la force du poignet à travers les méan-
dres les plus tortueuses jalonnant la
voie du succès.

Aux heures de spleen , la bouche ame-
re, On pense au pays abandonné. On se
rappelle , au seuil du drame, la vie in-
souciante du collégien imprégné d'am-
bition; on rèvit le bouillonnement d'une
jeunesse turbulente; on évoqué sa ville ,
les copains... . '

L'ODYSSEE NE DOIT (PAS ETRE
UN EiCHEC

Par dessus les abimes , les foréts en
flammes , les fléaux de tout genre que
l'on apprend à combattre , il y a la vic-
toire.

Ayant dompté la nature , l'homme s'y
installe et fait souche.

L'Argentine est partiellement faite
d'hérdisme valaisan. lei, c'est le doc-
teur de Roten , de Sion , qui créa un
climat sédunois autour d'une famille
doni les enfants , revenus au pays , se
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Vue generale das deux usinas appartenant à M. ArJboine Tavernier en Argentine
Au premier ptem les lodaux pour le séchage ejt l'anltirapasage .das bois. Au fond.

ies -al telLers de cons ita* uc'tion .

qu 'ils firent sur cette terre étrangère.
Là, ce sont d'autres ménages valaisans
qui ne reviendront jama is plus . Ils sont ,
aujourd'hui , plus de deux cent mille
compatriotes natifs et descendants qui
entretiennent en Argentine l'image très

L'armoirie Ida la fam ille Tavernier . airr . oie sur les ealdr.e's me! ta lliquas des pia-
nos ide bautte qualità.

vivante de leur Valais dont les treize , j' ai acquise en Amérique , je la dois
étoiles brillent sans cesse devant leurs
yeux et dans leur cceur.

Antoine Tavernier est l'un de ces
audacieux pionniers.

PLIONS BAGAGES
ET VOGUE LA GALERE !

Diplòme commercial en poche , il rè-
ve déjà de voyages quand il entre au
Département des Finances du Valais. Il

prend une décision alors qu 'il est jeune
employé à la Banque cantonale. L'Etat
puis la banque... Est-il voué à jouer au
fonctionnaire toute sa vie ? Non !

Le caractère bien trempé , les idées
claires , il s 'en va. L'aventure est devant
lui.
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Trenie-quatre années ont passe. Il re-
vient. En Argentine , il est devenu un
personnage important. C'est un indus-
triel. Il a débuté dans une banque en
Valais , il se retrouve dans une banque
dans son pays d' adoption. Parallèlement ,
il entreprend des travaux pour créer
une plantation. Elle est rentable. L'éle-
vage Vanire. Il a 3.500 tètes de bétail.
L'industrie deviendra sa principale oc-
cupation. Il est proprietarie d'une fabri -
que de pianos.

LES PIANOS « TAVERNIER »
Un séjour de quelques semaines . en

Valais passe vite. Antoine Tavernier
est rentré à Filar où il vient d'ètre nom-
mé jury d'honneur de la Chambre du
Commerce musical.

L autre jour , M. Georges Haenni , di-
recteur du Conservatoire cantonal de
musique , recevait une lettre d'Antoine
Tavernier.

« Je n'oublìe pas que la situation que

avant tout a ma ville natale , a l'ensei-
gnement que j' y ai regu. L'occasion
m'est donnée de rendre hommage à ma
cité ».

Cet hommage : un magnifique piano
sorti tout droit de la fabri que d'Antoi-
ne Tavernier , des deux usines qui lui
apparliennent; l'une dans laquelle sont
apprètés pendant cinq ans les bois,
l' autre dans laquelle sont confectionnée s
les pièces du mécanisme , les touchés ,
etc.

1200 pianos « TAVERNIER » sortent
des usines chaque année , construits ,
mov.tés par 235 ouvriers.

UN « TAVERNIER »
AU CONSERVATOIRE

« Mon frère Georges m'a envoyé le
programme dc votre grandiose manifes-
tation culturelle « Sion à la Lumière de
ses Étoiles » . J' ai été heureux d'ap-
prendrc , mon cher Haenni que vous
étiez le compositeur de la musique et
Maurice Zermatten l'auteur du texte.
Je vous félicité.

» J' espère que le p iano est arrivé à
destinatimi et qu 'il n'aura pas souffert
du passage de l'Equateur. Imanincz ma
satisfaction si cet inslrument arriva e:i
bon état au Conservatoire de ma ville
natale. C'est une infime reconnaissance
dc la detto* que je dois à mes mailres ,
à mes professeurs de Sion et à mon can-
ton ».

Le piano « TAVEB.NIF.R » est amve
en parfait état au Conservatorie can-
tonal de musique où iì témoigne l' atta-
chement émouvant d'un Sédunois qui
n'oublie pas son passe ,- son enfance , ses
amis.

F.-Gérard GESSLER.

Un embali .a.ge solide a ipenmis le perV'.'Jleux itiranspoirt du piamo d'Argen 'Linc à Sien.
Tout s'est bien passe pendant ce l'ong voyage. 11 failuit altlteridre pendant deux ans

¦la licenee d'expodllatiòn.

Le piano « Tavernier » de la Maison
« La Primera » de Filar , de la Province
de Santa Fé en Argentine , que le Con-
servatoire cantonal vient de recevoir est
un instrument de luxe de tout premier
ordre.

En toute objeclivité il est juste de le
reconnaitre si on le compare aux fac-
tures du mème ordre et de fabrication
suisse et européenne.

Sa sonorilé est chaude , ampie , géné-
reuse , séduisante , égale dans tous ses
registres , aigus et graves , ce qui est
rarement le cas. Cela tient aux soins quo
le conslructeui* 'apporte a sa matière
première pour se rapprocher toujours
pjus de la perfection. La table d'harmo-
nie avec son chassis en fonte , par exem-
ple, qui est souvent une des causes de
la prompte détérioration des pianos , as-
sure ici, par sa surface , son épaisseur ,'
une résistance quasi invincible à la
Iraction des cordes. Le son gagne en vo-
lume il peut mème étre amplifié grà-
ce à un support très pratique qui main-
tierìt la table supérieure ouverte et dont
nos pianos droits sont encore dépour-
vus. Le mécanisme intérieur témoigne
des mèmes préoccupations : Qualité et
soliti ite. Que ce soit les marteaux , les
cord es, les ressorts , tout ici est equili-
bra , précision sans défaillance. Le ré-
glage de ce mécanisme est impeccable.
De plus , les draps , feutres , molletons ,
soies, ivoire , cuirs , peaux , sont d'une
qualité remarquable. La boite extérieu-
re, choisie dans les meilleures essences
qui servent au placage et à l'ornement ,
est en acajou trié avec une sévérité
étonnante , on n'y voit aucune trace de
noeuds quelconque , les veines de bois
ont un aspect splendide et luxueux. Le
virtuose beneficia encore d' un son pro-
longé , on se compiali dans son timbre
chantant à l'extrème dont les couleurs
se lient en elles comme par enchante-
ment et presque sans l'aide dc la pe-
dale expressive. .

On peut affirmer que celta création
répond aux trois points de vue de la .
pédagogie , du piano : Éducation , art et ì
réeréation. M. Tavernier a admirable-
ment compris que le piano resterà dans
notre civilisation et notre culture mo-
dernes l'instrument indispensable mé-
me si l'on désire jouer de tout autre
instrument , indispensable pour le sol-
fège , la lecture des clés. le déchiffra-
ge, l'harmonie , l'analyse , la pédagogie. .
Un bon piano embaume l'enseigncmenti^,
on se contente , hélas ! trop souvenljb
d'un instrument mediocre et l' on s'éton-
ne que l'élève perde le goù t et le plai-
sir en musique.

Un piano bien construit dure une
existence et c'est toujours de l' argent
bien place , si ses sonorités sont agréa-
bles, il enchanté l'élève, il embeilit la
tàche du professeur , développe le sens
esthétique , c'est un véritable compa-
gnon de toutes les Heures. C'est ce qu 'a
magnifiquement compris notre compa-
triote M. Tavernier. Ses pianos sont des
modèles du genre , et on comprend qu 'ils
aient rapidement popularisé en Ar-
gentine et maintenant en Suisse un
nom qui est synonyme de : qualité.

Une particularité sympathique encore
et qui prouve aussi le souci du cons-
tructeur d'ètre à l'avant-gard e du pro 7
grès et des nécessilés de la vie moder-
ne, c'est une troisième pedalo , qui per-
mei de jouer « en sourdine » dans les
appartements modernes où les heures
de travail deviennent réglcmentées de
plus en plus.

Très agréablemcnt impressionné par
cette fabrication exceptionnelle à tous
points de vue , nous félicitons la Mai-
son « La Primera » de Filar , et expri-
mons à M. Tavernier notre reconnais-
sance emue.

Georges Haenni
Directeur du Conservatoire cani

de Sion
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Gràce à ila gà.iérosiCè de M. Arttoin s Tavernier , la Ccnservaito i re cantonal d:
musique dispose d'un nouveau piano (à droite) en acajou et d' une beile sonoriité.


